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4, VERITABLE ne, 
d REMONSTRANCE 
D  FAITE AV ROY 
ET À LA REYNE 


REGENTE, 


AR MONSEIGNEFR 
LE HA RAETER PRESIDENT. 


AVEC LA RESPONSE D E LA REYNE- 
Regenteà Meflieurs les  Deputez du Parlement. 


A PARIS, 


“Chez IACOB CHEVALIER, deuant 
le » Coliess Royal. 
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.: L'on fe perfuadeaisémenrque Vosrre Maxeste 

4 Cfté informée de l’eftar prefent des affaires de fon 

. Royaume ,& de fes conqueftes paflées, qui onteltétel-. 

les, qu'elles ont pü eftre vnies en proprietéäfa Couron- 

ne, pouuoient paller pour ke propre domaine de V.M. 

. Nous auons veu auec douleur ces grands aduantages fe 

_ perdie, vn grand nombre de places reprifes en ftalie & 

en Catalogne,qui auoient coulté ranr de fang,& de fom- 

mes immen{es. Les Ennemis onteu mefme la hardiefle 

_ de merrre le. pied dans le Royaume, & dy prendre des 

places à la veuë de l'Armée Françoife. V. Majelté aeté 

obligée d'aller en diuerfes Prouinces de fon Royaume, 

pour éteindre Vn feu qui fembloirdeuenir general. La 

. fatigue de ces voyages, & falcheux euenemens, ont en fin 

pour comble de malheurs alceré la fanté de Voftre Ma- 

… jefté,& mis fa vie en perl. Perfonne nedoure, Maoams, 

que cous ces defordres fonc arriuez feulement depuisle 

A lanuier de F'année derniere ; our faral & malheureux, 
LD. (A USED ei 
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auquel on fit arrefter deux grands Princes du SangRoyal, 


& le Gouuerneür de Normandie, L'on croyoit poflible 
par là arrefterle cours.denos maux, & rendre lecalmeà 
la France ; Mais c eft lors que routes lesplayes fe (ont où- 
vertes, & que l'on a reflenty leseffets de ces mauuais con 
feils,& de cetteinfortunéepolitique. Nonsfçauonsbien 
qu'il yades fecrets d'Eftat, qu'il n'eft pas permis de pe- 


netrer,& qu'ily a certains myfteres que l'on ne doit pas 


diaulguer à l'abord, ilfuffit que le cempsen defcoaure la 
verité.. © k + 

C'eft ce qui nous auroit fait iuger, & croirequ'il yau- 
roit-eu de tres - fortes & tres- puiflantes raifons de cét 
emprifonnement,quideroientconneuës dans leur temps, 
& par la fuitre des chofes fi la Lertre de cachet éntoyée 


Es 
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Pet 


dés le lendemain par Voftre Majcfté dans le Parlement, 


ne nous en auoit apprisles moufs, expliqué cette eni- 
gme,& fairconnoiltre l'innocécedeces Princes, plusmal- 
heureux que coupables. Nousauions eftably la farce & 
le falut de cet Eftar dans la Régence commife à noftré 
vertueufe Reyne Mere de la facrée perfônne de Voftre 
Majelté,athftée des perfonnes de Monfieur lé Duc d'Or- 
leans, & de Monfieurle Prince, & dans-céliénécérhel & 


Royal , qui ne fe deuoit jamais rompre, cônteu des éfpe_ 


rances certaines pour lebon-heur & lagloirede cét Eftac 
Aufli dés aufli-roft que cenœud a cfté féparé, toutes for 
tes de malheurs nous fontauenus. 71°" 71717279 189% 

Nous croyions qu'il viendroit dans l'éfprit dés A2 
theurs de ce Confeil , queles fuites en ayantefté fi fünet 
ftes,& fi contraires à leuratrente, iln'yauroit point d'au£ 
tre moyen de faire cefler ce malheur ; qu'en fongeant à 
Jadiberté des Princes, & redonnanc à la France {es'bras, 
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quil'auoiencrendué fi long-temps viétoricufe, & renuë 
_enfeureté concre les efforts & lesentreprifes du dedans & 
dudchors, afinque le dedanscalmé, &l'Ennemy battu à 
fonordinaire, l'on peuft faire luire / das peuen faueur du 


peuple François ruiné & defefperé de tousles malheurs 
d'une longue gucrre)le iour tant defiré de la Paix, & fine- 
pe iongues ; 


cefflaireau bien ,& a la feureté de cét Eftat: iour attendu 


auec impatience, mais fiiel'ofedire atrendu en vain, iuf 


.quesàce que par la liberté de ces captifs, nous ayonsre- 


duitnos Ennemisäne plusrien efperer de nos defordres, 
& de nos diuifions: Mais à l'heure que l’on efperoitce 
bon-heur, l'on a efté cftonné qu'ils ontefté traduits & 


transerez dans vne nouuelle prifon qu'ils n'ont point 
_meritée , &:dans vn lieu où leur vie eften danger; Oùüy, 
Madame , où leur vie eften danger ,icle disencore l'on 


a bien peules efloigner deños yeux, mais l'onnele fera 


jamais des cœurs, non plus que des efprits des veritables 


. François. :.: | 
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 C'eftle füjet, Madame, des trés-humbles Remonftran- 
ces decette Compagnie qui doit veiller que l1Rep ubli- 


_ quenereçoiue aucun dommage: Elle s’eft renuë long- 


cemps par refpeét dans le filence, & nel'a rompu que 


quand elleaapprehendé auec raifon ,qu'ilneluy fuft cri- 
… «mincl,& quel'on n'euft iufte fujer quelque iour de luy en 


_ fairela reproché. Que fi Voftre Majefté, SiRE, auoit frap- 


pévn coup de derniere authorité fur vnfimple Confeil- 
ler du Parlement, cette Compagnie fe verroir obligée d'y 


employer fes fuffrages & {on incerceflion pour luy ; & à 
2 à + forte raifon pour les Princes du Sang , qui font dés le 


erceau Confeillers nez de cette Compagnie, qui font 


_enfans dela Maifon , les plus fermes eftays de cette Mo- 
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narchie, & les membres les plus nobles & les} 
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R lushonüe . 
rables de cét Eftar. Tantde victoires rant deconqueftes, 
tant d’actionsfi celebres & divnes de limmortalité tant 
de grands feruices rendus àl'Eftie, vous parlent à leur fai 
ueur, Ques'il y auoireu quelque manquement en Jeur 
conduire,ils pourroicnt reparer les ombrages qu'ôn auoit 
pris contre eux. Que fi leur infortunene finitbien-toft, 
les pierres qui lestiennent enfermez, parlerontfi baut, 
que les paffans qui les entendront, en porteront’les voix 
plaintiues par toute la France , & reueilleront la douleur 
de touslesbons François; qui feroñcrantdebruit;que les 
cfortsen feront àredouter | & qu'il'eftà craindre quede 
ce coup hardy, le côtreconp rie rétobefur Vos Majeftez, 
mefme dans ce peril figrand & fipreflant, nous conidi 
rons, Madame, Voftie Majefté d'y vouloirappoiverles 
remedes conuenables! & la fupplibns denous permettre 
de luy dite auec tour le réfpeét à'noûs poffible; quefitelle 
n y donncordre promptement, lezele, le foin, -&‘lafide- 


Jité que nous deuons à li conefuation del Fftat, & au 


fcruice du Roy,nouscontraindroird'yetrrenoasmel 
me la main , & d'yemployer routes nosforces pourem- 
pefcherla cheute de cette Couronne. 1121 1:94 2423 
Nousauonscreu, Madame, deuoirreprefénter PAUL UE 
routes ces confiderations ;-& la fhppliedéreniertréées 
Princes prifonniers en liberté ,afiñiqu’ils continuent de 


rendreà l'Eftac leur grand & tres-fidele foruice, comme 


ils ont fait parle paflé, & qu'ils facrifientle réfte de leur 
fang & de leur vie, al'honneur& à lagloire de cette Mo- 
narchie; Suppliant V.M.d'accorderà Mademoifellede 
Longucville vn lieu de feureté pour rendre à Monfieur 
fon Pere les deuoirs de pieré. ! 54825 dates 
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la part de feu Monfieur le Prince de Condé: Les der- 
_ niersmouuemens vous cn fougniffent vn exéple; Vous 
ne vouluftes pas deliberer fur les Lettres de Monfieur le 
 Ducd'Orleans, fansauparauant fçauoir quelle eftoit la 
volonté du Roy: Vous n'auez pas tenu le mefmeordre 
en l'affaire qui fe prefente, vousauez deliberé furles Re 
queftes de Madame la Princeffe & de Mademoifelle de 
Longueville, &arretté de faire des Remonftrances pour 
la liberté de Meflieurs les Princes. auant que faire fça- 
uoirau Roy queces Requeltes vous eft oientprefentées. 
_Ecbien que cetteaffaire foit du nombre de celles dont 
voftre Cofnpagniene doit prendre connoiffance, qui ne 
dépend quede lauthoriré du Roy,& quine peur cître 
accordée que par vn effet de fa pure bonté ,eu égard à 
ce qui cft contenu dans les Lettres de cacher enuoyées 
par tous les Parlemens , & atoutesles Compagnies Sou- 
ucraines, Veuës des Peuples auec applaudiifemens; ces 
_ confiderations n'empefcheront point que le Roy ne 
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Stenay & de Monfieur de Turennes puiflent cefer. Et 
afin que ceux qui font du party n'ayentaucun pretexte, 
{oit pour leur intereft particulier, foit pour quelque au- 
tre motif, d'en retarder la deliurance , & de fe rendre en 
leur deuoir, le Roy offre dé donnerabolition à tous ceux 
qui ont efté & fontenéore à prefent dupatcy:,i'ay don- 
né ordre d'expedier'des Lettres pour ce fujet, &de vous 
les enuoyer, & fi roft que lesarmes feront ceflées, le Roy 
promet de donner la libertéa Meflieurs les Princes. 
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 donnchaliberte à Mefieurs les Princes; Ilconfentqu'il 
y foittrauaillé inceffamment, pourueu que lesarmesde - 
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